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Apercu de paleopathology
ä la lumiere de quelques exemples
de fractures et de maladies osseuses

par Pierre Reusser

Et comme ainsi soit que la sapience de
Dieu n'ait rien crec en vain et sans cause, qui
ne soit utile ä quelque necessite de la vie, il est
tres certain qu'il n'y a aucune maladie ny
aucun defaut de nature ä quoy il n'ait pour-
veu par remede propice.

Gerardus Mercator

Le but de cet expose * est de montrer, par quelques exemples
choisis, ä la fois la diversite des phenomenes paleopathologiques et
l'extraordinaire pouvoir de guerison de la nature. II va de soi que
pareille etude ne peut etre effectuee que sur un materiel restreint:
des vestiges de squelettes — squelette etant pris au sens large et

comprenant aussi bien l'exosquelette des invertebres que l'endo-
squelette des vertebres. C'est l'ensemble des parties dures du corps
assurant le maintien des formes et lui fournissant protection et

* Ce travail, qui sera presente au Congres de Vesoul des 26 et 27 septembre
1970, est dedie ä la memoire du Dr F.-Ed. Koby (1890-1969). Koby, fils d'un
eminent geologue qui s'etait acquis un renom international dans la paleontologie
des coraux fossiles, etudia la medecine, se specialisa en ophtalmologie, metier qu'il
pratiqua jusqu'ä son deces. II se sentit tres tot une seconde vocation pour la
paleontologie, mü qu'il etait, semble-t-il, par de puissantes forces ataviques. Auteur
de nombreuses etudes ophtalmologiques, ainsi que d'ouvrages plus importants, il
publia egalement un nombre impressionnant de travaux sur la paleontologie du
quaternaire, car, comme il le faisait remarquer lui-meme, son violon d'Ingres etait
devenu une contrebasse

Nul autre mieux que Koby n'avait su reconstituer le mode de vie, les
habitudes, la morphologie de l'ours des cavernes dans son ensemble, ce dernier etant
devenu son compagnon de tous les jours... Doue d'un esprit penetrant, d'un sens
critique aigu, d'une remarquable justesse de vue et d'une independance de juge-
ment totale, il avait fourni des interpretations perspicaces, nouvelles et realistes sur
VUrsus spelaus, revisant sans cesse les notions acquises et defendant ses opinions
par l'engagement de toute sa personne. Aussi nombre de ses theses finirent-elles
par s'imposer dans le monde des prehistoriens.

Le Jura a perdu en lui un naturaliste de valeur — et l'auteur de ce travail
un excellent ami
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appui pour ses mouvements. Les dimensions de notre travail etant
ainsi limitees ä la pathologie du squelette, et conscient qu'elle ne

represente qu'un fragment de la pathologie generale, nous ne nous
risquerons guere ä des interpretations sur les causes, la genese de

certaines maladies de meme que sur la phylogenie ou la disparition
des especes animales.

Les cas pathologiques du squelette peuvent etre classes som-
mairement en deux grands groupes: 1°) les fractures, dues ä des

traumatismes (accidents, morsures, etc.); 2°) les lesions d'origine
endogene. Parmi ces dernieres, citons quelques-unes des affections,
de geneses diverses, qui laissent des traces permanentes sur 1'ossa-

ture:
— maladies de carence, telles que l'osteomalacie et Ic rachitisme, provoquees

par des avitaminoses (vitamines D, par exemple), des troubles gastro-intestinaux
ou autres, marquees par un metabolisme anormal et deficient du calcium et des
phosphates; elles peuvent aboutir ä des fractures spontanees. L'ostcoporose est
causee par une production defectueuse de la matiere osseuse, par suite d'immobi-
lisme, de troubles glandulaires, de sous-alimentation (vitamine C, scorbut). La
maladie de Recklinghausen ou osteite fibro-kystique fait suite a un exces d'hor-
mone parathyroi'dienne qui est a l'origine d'une carence en calcium et en
phosphates ;

— osteopathies endocrinienncs, dystrophies d'origines nutritionnelles, vita-
miniques ' ou parasitaires ;

— troubles ä caracteres infectieux: arthrites infectieuses, osteites, osteo-
myelites;

— affections congenitales, genotypiques, hereditates: achondroplasie, dys-
ostose, osteopsathyrose;

— syndromes du vieillissement: arthrose, dont la genese est souvent favo-
risee par une predisposition hereditaire; polyarthrite, qui existe aussi sous une
forme juvenile ; maladie de Gorham ;

— tumeurs benignes ou malignes: osteomes, exostoses, osteosarcomes, mye-
lomes;

— maladie ä etiologie encore peu eclaircie, telle la maladie de Paget ou
osteite deformante hypertrophique.

Nous allons done decrire quelques cas de pathologie rencontres
en paleontologie animale.

Des exemples en ont ete deceles dans les temps geologiques les

plus recules dejä: il s'agit avant tout de fractures gueries qui appa-
raissent des 1'ere primaire. Les cas non traumatiques n'ont ete
releves que dans les couches plus recentes. Une documentation
volumineuse reunit les decouvertes faites jusqu'ä ce jour: nous
nous bornerons ä citer quelques cas interessants.

La premiere fracture « guerie » a ete observee dans 1'Ordovi-
cien, couche geologique de l'ere primaire, datant de 440 a 500
millions d'annees: une simple coquille de brachiopode Rafinesquina
altemata Emmons, decouverte dans l'Ohio, USAElle porte la
trace subtile d'une fissure colmatee par un apport de matiere calcaire.
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Le role joue par la vitamine D dans le metabolisme du calcium
est actuellement en partie elucide et Ton sait que certains mollus-
ques en sont tres riches. On pourrait imaginer qu'il en fut de meme
chez les vermidiens bivalves, tres repandus aux eres primaire et
secondaire et dont il ne subsiste de nos jours que tres peu d'especes.
Une simple hypothese

Et que penser des perles, qui sont causees par des lesions du
manteau de l'huitre et qui ont ete retrouvees aussi ä l'etat fossile

En outre, les exemples de mollusques petrifies (ammonites,
gasteropodes, etc.) avec blessures cicatrisees sont nombreux au
cours des temps geologiques

Plus un individu pluricellulaire occupe une place inferieure
dans la systematique des etres vivants, moins est differenciee son
organisation et plus est grand, par consequent, le pouvoir de rege-
nerescence de ses tissus et de sa structure. Une observation fort
significative ä ce propos a ete faite sur les belemnites du Neocomien'
des Basses-Alpes frangaises (Cretace inferieur). Deux echantillons
de l'espece Hibolites subfusiformis Rasp. (Figure 1) nous etonnent,
car ils sont a la fois une demonstration de l'extraordinaire pouvoir
de guerison de la nature et l'illustration de 1'extreme diversite d'un
meme type de fracture. Une premiere coupe montre un rostre
fracture dans la prime jeunesse de 1'animal, reduit avec formation
d'un cal. L'cnsemble, recouvert par les couches successives de la
croissance ulterieure, parait egalise et normalise. Seule la coupe
permit de redecouvrir le petit drame Un autre rostre a ete fracture

en deux endroits. Les fragments ressoudes s'etaient trouves
places de fa^on telle qu'ils ne purent conserver leur direction
initiale et finirent par former deux angles droits. Mauvaise et incon-
fortable guerison, mais histologiquement parfaite

Dans les deux cas, on retiendra l'existence de cals, qui sont
parmi les premiers observes. Iis seront plus tard, chez les vcrtebres,
une forme courante et classique de la remise de fractures, sans
intervention de tiers.

Les plus anciennes fractures de vertebres connues nous arri-
vent du Permien, derniere couche de l'ere primaire, datant de 225'
a 270 millions d'annees3. Observees sur des reptiles du Texas (USA),
1'une represente (Figure 2) la fibula d'un Edaphosaurus, 1'autre, un
radius de Dimetrodon. Toutes deux sont affublees de cals solides.

Dans un ordre croissant, un cas pathologique plus complexe
de la meme epoque provient d'un Edaphosaurus egalement. Le
diagnostic en est dejä tout un programme II illustre I'importance
pour le paleopathology des connaissances acquises par la medecine
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moderne, qu'il peut transposer sur les maladies osseuses prehistori-
ques. (Figure 3). Dans le cas Signale, il s'agit d'une fracture proba-
blement ouverte, guerie avec formation d'un cal deforme — d'un
cal vicieux — par suite d'infection bacterienne ayant provoque une
osteomyelite, ainsi qu'une periostite. Une coupe histologique con-
firme ce diagnostic par la revelation d'une serie de cavites osteo-
myelitiques.

Les traumatismes osseux sont occasionnes soit par des chocs
au moyen d'objets contondants, des chutes, des combats entre
animaux de la meme espece ou d'especes differentes, dans la lutte
pour la nourriture ou pour assurer la descendance (epoque du rut).

A ce point de vue, les mammiferes fossiles ont aussi livre leur
part, abondante et variee. Un choix approprie nous permettra de

discuter brievement quelques causes de fractures, ainsi que leurs

consequences.

En guise de preambule, avant de passer ä la revue de cas defi-
nis, posons encore un probleme: celui de l'homme au cours des
siecles face ä la paleontologie et ä la paleopathology. Les citations
et les elements de base de la discussion seront tires de Boule •, de

Carrington 6 et de la Bible.
La paleontologie est la science de l'etre ancien et le paleonto-

logiste, le detective des ages. Aristote, au IVe siecle avant Jesus-
Christ, croyait ä la formation spontanee dans les roches d'etres
ayant une vie distincte des autres organismes de la surface de la
terre. Theophraste pensait ä des ceufs ou ä des graines eclos ä meme
la röche. Mais, de tout temps, il y eut aussi des esprits curieux et
des observateurs realistes. N'est-il pas etonnant de constater qu'He-
rodote, vers 450 avant Jesus-Christ, se basant sur les connaissances
des pretres egyptiens, attribuait une origine marine aux coquilles
fossiles trouvees ä l'interieur des terres Strabon ecrivait, en par-
lant de Xanthus: « d'apres cela, il etait persuade que ce qui est
terre aujourd'hui avait ete mer autrefois » ; et Ovide: « Croyez-moi,
rien ne perit dans ce vaste univers, mais tout varie et change de

figure... Je pense que rien ne dure longtemps sous la meme appa-
rence... ce qui fut un terrain solide est devenu une mer; des terres
sont sorties du sein des eaux, et des coquilles marines ont ete trouvees

gisant loin de la mer. »

Apres ces extraordinaires precurseurs, il faudra deux mille ans
de cheminement pour confirmer les demarches de leur pensee

Les Anciens attribuaient les enormes ossements retrouves ä

des geants ou ä des heros mythologiques. Au Moyen Age, l'Eglise,
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qui s'accrochait rigoureusement au texte de la Bible, de 1'Ancien
Testament en particulier, n'appreciait guere les interpretations
scientifiques Les suppositions les plus bizarres etaient alors enon-
cees: les fossiles devaient etre des objets tombes du ciel ou des

etoiles. Peut-etre meme etaient-ils dus ä l'ingeniosite du diable
Iis possedaient des vertus magiques.

Deux grands esprits de la Renaissance, Leonard de Vinci au
XVe siecle et Bernard de Palissy au XVIe siecle — simple potier
de terre qui ne savait ni latin ni grec — essayerent de rallumer le
flambeau de la verite. Palissy, parlant des coquilles et poissons
petrifies, relevait: «...pendant que les roches n'estoyent que de

l'eau et de la vase, lesquels depuis ont ete petrifies apres que l'eau a

defailly ».

L'Eglise finit par admettre que nombre de vestiges fossiles
etaient issus de creatures noyees par le deluge. On trouve, en effet,
dans la Genese, chapitre 6 verset 4, un passage des plus curieux,
relatif aux epoques anterieures ä notre ancetre Noe, qui rejoint sin-
gulierement les versions antiques: « Les geants etaient sur la Terre
en ces temps-lä, apres que les fils du Dieu furent venus vers les filles
des hommes et qu'elles Ieur eurent donne des enfants: ce sont ces
heros qui furent fameux dans 1'antiquite. » Hercule, Castor, Pollux,
Pan etaient-ils de cette essence-lä Aussi le savant suisse Scheuchzer,
dans un ouvrage publie en 1726, Homo diluvii testis, admettait-il
bravement la version diluvienne et considera-t-il les vestiges d'une
salamandre geante trouvee ä CEnsingen (Suisse) comme etant le

squelette d'un homme noye par le deluge On montre ä la biblio-
theque municipale de Selestat (Alsace) une cote enorme qui pro-
viendrait du geant Schletto, fondateur legendaire de la ville. II s'agit
en realite d'un fossile de saurien Encore plus pittoresque et plus
vivante nous parait la reflexion de 1'Anglais Dudley, en 1706, en

presence d'une dent de mastodonte d'une longueur de 18 centimetres:

«Je suis persuade que cette dent ne pouvait convenir qu'ä un
corps humain dont seul le Deluge pouvait celebrer les funerailles;
et sans doute marcha-t-il ä travers l'eau aussi longtemps qu'il put
garder la tete au-dessus des nuages, mais ä la longue il dut etre
confondu avec toutes les autres creatures et le nouveau sediment
lui aura donne, apres le Deluge, sa profondeur actuelle. »

Enfin vinrent les Cuvier, les Lamarck, les Darwin...
Cuvier est le pere de la paleontologie, une science qui evoluera

durant tout le XIXe siecle encore, avant de devenir la science
moderne qu'elle est aujourd'hui.
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Mais retournons ä la paleopathology avec Cuvier et les savants
de son epoque.

Soemmering decouvrait, au debut du XIXe siecle, un cräne
fossile d'hyene, portant des traces de morsures. La publication du

cas, effectuee probablement vers 1830', frappe par l'exactitude de
I'observation et la justesse dans l'interpretation.

L'auteur constate d'abord que l'etude des traces d'animaux
antediluviens a pris enfin rang de science academique.

II prouve l'appartenance du cräne en question ä l'espece hyene,
apres avoir eu recours aux bons soins du baron Georges Cuvier, de

Paris, auquel il avait envoye des dents pour identification. Enfin,
dissertant sur les lesions observees, et apres de nombreuses compa-
raisons et hesitations, il en arrive aux constatations suivantes
reprises par Cuvier lui-meme, que nous citerons3:

« Ce cräne est fort curieux, par la blessure qu'il a reyue, et
dont il a ete gueri... C'est celui d'une vieille hyene, qui avoit
probablement eprouve une violente morsure ä sa crete occipitale, soit
de la part de ses semblables, soit de la part d'un de ces grands lions
ou tigres qui vivoient avec elles dans les memes lieux et dont on
trouve les os dans les memes cavernes. L'os est retabli d'une facon
fort irreguliere, comme on devoit s'y attendre et comme on le voit
dans la figure. » (Figure 4). Ajoutons que les maxillaires sont
fractures post mortem, comme aussi la partie anterieure du cräne. Ces

dernieres fractures ont laisse des bords tranchants, alors qu'au
contraire la zone de la morsure offre tous les symptomes d'un cal:
bords arrondis, masse homogene... Soemmering conclut, non sans
une assurance etonnee, « dass in der Vortvelt die Heilung
gebrochener Knochen der Säugethiere auf die gleiche Weise, wie in der
jetzigen Welt erfolgte ». Quant aux causes, il exclut aussi bien
l'hypothese d'un ramollissement osseux que celle d'une chute ou
d'un choc, puisque de la matiere osseuse a ete enlevee. II retient
surtout la version d'une morsure par un congencre. Les lesions

post mortem lui donnent l'occasion de faire allusion ä « la grande
catastrophe » qui aurait secoue la planete, ebranlant egalement la
caverne de Müggendorf, oü se trouvait le cräne, le broyant entre
des pierres

Nous mentionnerons encore, pour elargir le spectre des cas
possibles, et en illustrer la diversite, les fractures observees sur le
museau de la baieine prehistorique du Miocene d'Anvers, le Chone-
ziphius planirostris Cuvier, occasionnees par des combats de mäles:
lesions semblables ä Celles qu'on signale chez les baleines modernes
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et provoquees non pas par des morsures, mais par de violents coups
de queue.

Et notons aussi discretement les maladresses de I'ours des

cavernes male, rapportees par plusieurs auteurs, dont Koby",
consignees dans des os peniens fractures et cicatrises. Une piece de

cette nature a ete trouvee ä Saint-Brais (Suisse). II s'agit d'un accident

dont, par exemple, le chien ne se remet pas. Son uretre etant
loge dans une gouttiere de Tos penien, il subit, lors de fractures,
des lesions telles qu'il en demeure obstrue et provoque Furemie
chez Fanimal. Du fait de I'absence d'une gouttiere, Fours survit
allegrement, meme si les fragments osseux, se chevauchant, sont
soudes par un cal

Nombre de maladies de 1'os, non issues de traumatismes, ont
ete relevees sur diverses especes fossiles: reptiles, oiseaux, mammi-
feres, et meme chez Fhomme prehistoriquew, ". Dans Fimpossibilite
d'en faire un tour complet, contentons-nous de la presentation de

quelques anomalies pathologiques signalees et decrites par Koby
chez Fours des cavernes et qui sont dignes d'attention par leur
nouveaute et leur rarete.

L'etude de VUrsus spelaus est interessante ä plusieurs titres:
cet animal, contemporain de Fhomme, fait partie des especes pre-
historiques les mieux connues de nos regions, grace ä Fabondance
du materiel recueilli. Aussi la science dispose-t-elle de bases statisti-
ques par les vestiges, en provenance de regions diverses, d'individus
de tous les ages — depuis Fourson aux dents de lait, jusqu'au vieil
ours aux dents usees — et des deux sexes. Ne vient-on pas de decou-
vrir dans les grottes d'Osselle, sur le Doubs, pres de Besan^on, une
veritable necropole qui permettra d'ajouter Fun ou l'autre squelette
complet aux rares exemplaires reconstitues ä l'heure actuelle
Le mode de vie cavernicole de Fours des cavernes a largement
contribue ä la conservation de ses vestiges.

Disons d'emblee, avec Koby, que les interpretations tendant ä

expliquer la disparition de l'espece par des degenerescences
congenitales, hereditates ou morbides ne peuvent etre retenues sans
reticence, aussi seduisantes qu'elles paraissent. Le nombre de cas

pathologiques ne depasse pas une norme courante, tout au long des

quelque 30 000 ans durant lesquels la race a peuple nos cavernes.
On n'observe aucun maximum quelconque des cas pathologiques
au cours de ce laps de temps, la proportion demeure stable et ne
fournit pas d'indice pour une theorie valable. L'ours, puissant et
pratiquement depourvu d'ennemis, avait tout le loisir de vieillir et,
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inalade ou äge, de se retirer dans sa caverne oü il guerissait ou
mourait, sans devenir en general Ia proie d'autres carnassiers.

Parmi les cas d'alteration congenitale, Koby decrit une canine
a couronne bifide ", retrouvee ä Saint-Brais II, dans une couche
remontant ä environ 30 000 ans", situee ä 150 centimetres de pro-
fondeur. La dent ne resulte pas de la fusion de deux ebauches adja-
centes, mais bien d'un dedoublement du germe. II est difficile
d'evaluer la cause d'anomalies de cette nature qui sont d'ailleurs
extremement peu frequentes.

Deux autres exemples teratologiques meritent notre attention.
Ce sont tous deux des cas originaux decouverts ä Saint-Brais par
Koby. L'un fait etat de la mandibule d'un ours subadulte presen-
tant un odontome ". Un volet pratique dans la paroi osseuse de la
mächoire (Figure 5) le rendit visible. II est compose de six dents,
cependant que les autres dents, parvenues en surface, sont
anormales — par exemple fusion de deux d'entre elles — et placees en
desordre, alors que tout indique que la dentition lactee devait avoir
ete normale. De telles alterations s'observent tres peu souvent chez
l'homme ou l'animal de notre temps. Avaient-elles ete causees par
un manque momentane de vitamines D, du a un sejour trop pro-
longe de I'individu ä 1'obscurite Nous ne le savons.

Dans le second cas, une oligodontie, chez un individu adulte,
est produite par Ia sequestration des deux canines du maxillaire,
avec formation d'odontome. L'animal etant devenu normalement
adulte, il est etonnant qu'il ait survecu, aussi mal muni, ä la lutte
pour la vie ".

Dans un autre ordre d'idees, Koby mentionne un cas de lesions
pathologiques qu'il attribue a l'influence de parasites: la perforation
des sinus frontaux16. Le crane decrit provient de Gondenans-les-
Moulins, sur le Doubs. Observation nouvelle en prehistoire, qui
n'est connue que par quelques exemples d'aujourd'hui, chez le

putois notamment. Les vers, nematodes ou trematodes, devaient
avoir agi du vivant de l'ours, comme le laissent supposer les bords
lisses et arrondis, sans neoformations osseuses, des perforations.

Penchons-nous encore, afin de parfaire l'image de la diversite
de la paleopathology de l'ours, sur deux cas patho-physiologiques,
decouverts pour la premiere fois par Koby.

La maladie de Gorham est une Osteolyse intra vitam, une auto-
destruction de la substance de l'os sous l'influence d'une action
enzymatique probable. Elle se manifeste principalement ä certains
endroits ou l'os est soumis ä des pressions, des contraintes meca-
niques.
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Diverses formes de reductions osseuses sont connues: reduction

d'un cal exorbitant, atropine par senilite ou immobilisme,
Osteoporose par avitaminose des vitamines C et D, osteopsathyrose
ä caractere hereditaire, etc. En diagnostiquant la maladie de Gorham
sur l'animal prehistorique, Koby fit d'une pierre deux coups: il
introduisit cette notion non seulement dans la prehistoire, mais

encore en pathologie animale. Le syndrome de Gorham, jusqu'a
present, n'etait connu que chez l'homme, ceci depuis une centaine
d'annees seulement. En 1954 encore, seuls une vingtaine de cas,
dont deux releves en Suisse, avaient ete signales.

Rendons hommage ä Koby, a son intuition, ä l'etendue de ses

connaissances, au soin qu'il mettait ä elucider toute observation,
aussi inusitee füt-elle, avec patience et tenacite, pour avoir fourni
ce diagnostic remarquable ", ,s. Examinant le materiel de sa collection,

il decouvre cette maladie non seulement chez l'ours, mais
aussi parmi les especes fossiles suivantes: bouquetins, isards de la

caverne de la Vache dans les Pyrenees et datant de 10 000 ä 14 000

ans; rennes, cerfs, bceufs, loups, hyenes. Un examen histologique
approfondi (microscopique, radiographique) demontre qu'il ne peut
s'agir d'une alteration post mortem, comme il eüt semble a premiere
vue (charriage ä sec des os, corrosion par l'eau, attaque par des

insectes, les racines, ou morsures diverses). Koby ecrit: « L'attaque
part toujours du perioste ou du cartilage et il y a constamment
perte de substance sans traces de processus reparateur. » Plus tard",
il se corrige, ayant constate des traces reparatrices, preuve de plus
d'une maladie intra vitam Un cinquieme metacarpien de la patte
gauche d'un ours (Figure 6) montre les alterations typiques en
forme de creux, de gouttieres, principalement autour des articulations.

Souvent le cartilage est detruit, des zones miroitantes sont
formees ä l'interieur des articulations.

En prehistoire humaine, un squelette neolithique du Midi de

la France est decrit avec tous les symptomes de la maladie de Gorham,

sans toutefois que l'auteur de l'etude en ait eu conscience :o

II est probable que la maladie, peu visible ä l'etat naissant, est plus
courante qu'il n'est generalement admis.

Par un phenomene psychologique amüsant — et comme pour
donner plus de poids ä sa these — Koby etait persuade d'avoir, lui
aussi, « son Gorham » lorsque, atteint par l'äge, il eprouvait des

difficultes ä marcher
Le cas suivant que nous discuterons, non moins interessant,

est un exemple d'osteite deformante hypertrophique ou maladie de

Paget, remarquee pour la premiere fois par Koby et Scheidegger
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chez l'animal, par le truchement de la paleontologie Cette affection

est due ä un trouble du metabolisme calcique: une decalcification

osseuse est suivie d'une calcification exageree, alors que
l'activite parathyroi'dienne est normale. Les os les plus souvent
leses sont ceux qui subissent de fortes sollicitations mecaniques:
les membres inferieurs de 1'homme, par exemple. Mais la maladie
atteint egalement le thorax, le cräne, malgre l'absence de « stress »

mecanique. La maladie visite generalement les sujets ages. Elle
accompagne souvent l'arteriosclerose. Son evolution est lente.
Anatomiquement les os sont epaissis, leur surface est irreguliere,
des zones molles alternent avec des zones d'une durete anormale.
Au microscope, on observe une destruction osseuse, avec de nom-
breux osteoclastes et une absence d'orientation des travees. L'exa-
men radiologique fait apparaitre que la trabeculation normale est
remplacee par un aspect ouate, avec travees grossieres et anarchi-
ques -.

Que revele un radius d'ours des cavernes äge de 5 a 6 ans, un
radius extrait par Koby en 1962 de la caverne de Saint-Brais II
Une forte deformation, epaissie et bourrelee, de la partie mediane,
les symptomes microscopiques et radiologiques typiques, avec neo-
formations osseuses ä la peripheric et destruction ou transformation
partielle de la partie corticale et spongieuse, visibles grace aux
contrastes de la radiographic (Figure 7): sans conteste, le diagnostic
de Vosteodystrophia deformans Paget. La comparaison avec un os
normal est frappante.

Apres ce tour d'horizon — ou plutot de piste — il serait faux
de pretendre connaitre la pathologie de 1'espece Ursus spelceus.

L'espoir de decouvertes nouvelles et passionnantes reste grand pour
notre generation et Celles ä venir

Pour ajouter une note inedite ä ce travail, nous analyserons un
cas de fracture de tibia d'ours, en provenance de Gondenans-les-
Moulins, que Koby a laisse dans sa succession sans 1'avoir publie.
L'os, raccourci, est affuble d'un cal puissant: un cal exorbitant, non
resorbe. Une publication detaillee etant en preparation, contentons-
nous pour 1'instant d'une description sommaire.

Compare ä un os sain de meme dimension ä l'origine, le tibia
traumatise (Figure 8) accuse un raccourcissement de 4,5 cm environ

— 25 cm au lieu de 29,5 cm. Les epiphyses sont normales, non
elargies et, fait curieux, les angles formes par le plateau tibial supe-
rieur et la surface articulaire inferieure sont pratiquement identi-
ques ä ceux d'un tibia normal. La diaphyse — partie mediane —
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presente un cal enorme dont l'apparence en surface laisserait sup-
poser une maladie osseuse, en plus de la fracture. Nous observons
des sillons, bourrelets, irregularites, avec aboutissements de nom-
breux canaux plus ou moins grands, dont les canaux observes aussi

sur l'os sain et servant ä la vascularisation de la corticale diaphy-
saire par les vaisseaux periostiques. Quant aux grandes cavites, elles

presupposent d'autres fonctions Le tissu du cal a, par endroits,
une apparence spongieuse ne ressemblant pas au tissu cortical
compact: un eclat enleve post mortem permet de le constater.

Sachant que 1'osteoporose, la maladie de Paget ou autres peu-
vent aboutir ä des fractures spontanees, nous avons soumis l'os a

un examen radiographique * (Figure 9).
On distingue par ce moyen une rupture du tissu cortical. II

prend une apparence desordonnee, mais n'est nullement aminci,
quoique partiellement recouvert par des neoformations osseuses.
La frame et les travees sont normales et saines. La trabeculation
semble s'etre effectuee regulierement, le canal medullaire s'est
reforme tant bien que mal II n'y a ni zones claires, ni zones fon-
cees, comme dans la maladie de Paget, ni symptomes d'osteoporose,
ni deformations tumorales, qui partiraient de la moelle, ni traces
d'osteomyelite, etc.

Nous concluons a une fracture ä trois fragments, sans torsion,
provoquee par un choc. II cut ete interessant d'analyser aussi le

perone correspondant, qui, selon toute apparence, doit avoir ete
fracture aussi. II n'a cependant pu etre retrouve.

A titre de comparaison, une reproduction de 1'ossature d'un
membre posterieur d'ours brun (Figure 10) permettra de se faire
une idee de la situation.

Quant au cal, il entre dans la categorie des cals exuberants,
particulierement volumineux et deformes. On 1'observe lorsque les

parties osseuses ne sont pas juxtaposees lors de la guerison — cal

non resorbe — et en cas de fractures ouvertes ayant entraine la

suppuration. La nature tourmentee de la surface du cal indique
une guerison difficile, ralentie par la distance separant les fragments
et surtout par une infection prolongee: osteite ou periostite, avec
formation de fistules, ce qui expliquerait les canaux a grande ouver-
ture deceles. La surface osseuse n'est pas sans presenter d'analogies

* Je remercie M. le Dr M. Gerold, Binningen (Suisse) pour les radiographics
qu'il a bien voulu effectuer, ainsi que pour les precieux conseils donnes.
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avec celle d'ossements marques par une periostitis ossificans, retrou-
ves ä la Drachenhöhle de Mixnitz (Styrie) en Autriche (Figure 11) *.

Cet aperqu de paleopathology permet de conclure, une fois
encore, ä la diversite des maladies et des blessures au cours des

epoques geologiques. Les lesions sont certainement aussi anciennes

que les organismes vivants. De tout temps, la Vie a ete menacee
par le milieu ambiant et ses imponderables. Mais, comme le relevait
Mercator, cite au debut de ce travail, la Nature a pourvu chaque
espece, aussi fragile füt-elle, de moyens remarquables pour parer
aux attaques exterieures ou ä ses propres deficiences. Ceci afin
d'assurer, dans certaines limites possibles, non seulement la conservation

de l'espece, mais encore la perennite de la Vie sur terre. Ici,
c'est par la loi du grand nombre, la, c'est par un pouvoir de guerison
extraordinaire ancre dans 1'individu lui-meme. On ne connait
aujourd'hui qu'un petit fragment de la paleopathology. A notre
tour, nous n'en avons traite qu'une infime fraction, faisant abstraction

de la paleopathology humaine ou de la paleopathology du

regne vegetal.
Que nous reserve l'avenir
La paleontology livre chaque annee des decouvertes inedites,

la micropaleontologie ouvre des voies pour l'etude des etres depour-
vus de squelette.

Le paleopathology se trouve done place devant un vaste
champ d'activite, que les techniques d'investigation actuelles elar-
gissent sans cesse: devant une science riche en problemes nouveaux
et qui, pour conduire ä la lumiere, plonge ses racines les plus sures
dans la medecine, la biologie, la biochimie et la biophysique
modernes.

Resume

L'extraordinaire pouvoir de guerison de la nature s'est pratiquement manifeste

des l'apparition de la vie sur terre. Les premieres fractures gueries sont
observees au debut de l'ere primaire sur des invertebres et chez les vertebres —
reptiles — des le Permien. II en va de meme des lesions d'origine pathologique
provoquees par des infections, des carences nutritionnelles ou des causes telles que
le cancer, les alterations congenitales, hereditates ou parasitaires.

Quelques exemples de fractures sur des ossements d'ours, trouves dans le
Jura (Saint-Brais) et decrits par Koby, sont presentes, ainsi que deux exemples de
maladies qu'on croyait specifiques ä 1'homme, decouvertes pour la premiere fois
chez 1'animal (Ursus spelaus), egalement par Koby.

Enfin, un cas inedit de fracture tibiale, avec formation d'un cal extraordinaire,

decouvert ä Gondenans-les-Moulins, est discute.

* Ma gratitude va ä M. le Dr A. Keller, Chirurgien, Payerne, qui a eu 1'ama-
bilite de verifier les elements du diagnostic et d'en confirmer les deductions.
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Fig. i — Rostres de belemnites (Hibo-
Utes subfusiformis) fractures et gueris.
La coupe permet d'apercevoir la formation

de cals \

t-7
V 7

Fig. 2. — Fractures avec
cals, en provenance de
Reptiles du Permien (225-
270 millions d'annees)3.
Gauche: Edaphosattrus.
Droite : Dimetrodon.

L?

Fig. 3. — Traces d'osteomyelite et de
periostite sur un os fracture de la «crete»
dorsale ou nageoire d'un Edaphosaurus
du Permien \

— Cräne d'hyene fossile
a marque d'une morsure3.



Fig. 5. — Mandibule d'ours des ca-
vernes presentant un odontome H,

decouvert dans la caverne de
Saint-Brais II (Jura, Suisse).

Fig. 6. — Cinquieme metacarpien de la
patte gauche d'un ours des cavernes
montrant les alterations dues a la maladie
de Gorham, trouve ä Saint-Brais IIIU.

Fig. 7. — Radius d'un ours des cavernes
en provenance de Saint-Brais II, accusant
les symptomes de la maladie de PagetJ'.
Radiographic de gauche : cas pathologi-
que ; radiographic de droite : os sain, pour
comparaison.



Fig. 8. — Tibias d'ours des

cavernes.
Gauche: tibia gauche traumatism,

raccourci, dont lc cal
enorme prescnte des traces
d'osteite et de perios.tite. II a

ete trouve ä Gondenans-les-
Moulins (Doubs franpais).
Face posterieure.
Droite : tibia droit, normal, vu
par sa face posterieure, prove-
nant de Saint-Brais I.

Fig. 9. — Radiographics des
tibias d'ours des cavernes de
la figure 8 vus de la face antc-
rieure.
Gauche : tibia traumatise.
Droite : tibia normal.



(Photo prise au Musee des sciences naturelles de Bäle)

Fig. ii. — Periostitis ossificans
sur des nretapodes d'ours des ca-
vernes de la caverne de Mixnitz
(Drachenhöhle), Autriche.
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